’'S;‘ 


«;r 


LdS^. 

me 

i?2.e£) 


I 


108 


HYMNE  DES  VARSEILLOIS  . 

Chantée  sur  difîerenfe  Théâtres, 
Paroles  du  C.Delfieu,Musi<jue  du  C.Gîrouts, 
Chez  FBERË  Passage  du  Saumon  Rue  mouémardrer 


Quels  accensJ  quels  dransjortsjpardout  la  g^yté 
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trille,  la  France  est  el-le  donc  u-ne  seu-le  fa  - - 
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millet  aux  lieujc  même  ou  les  Rois  é-talaient  leur  fier  - - 


. - 1er  on  ce-le-tre  la  liter-te.on  ce-le-tre  la  li  -ber-  - 


te',  est-ce  une  il-lu-si -onl  suis  je  slu  siè -de  de 


Rtêe  • jéntends  ctan-ter  par-tout  du-ne  voix  as-Su 


re^-  e.  ‘ nous  ne  reconnaissons  en  détestant  les  Rois 


que  la-mour  des  ver-tus  et  lem-pi-re  des  loix 
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Nous  ne  reconnaissons  en  détestant  les  Rois,  que  la 


mour  des  ver-tus,  et  lem-pi-  -re  des  loix. 


Enfanfe,Guerriers,Yieillards,Epouses,FiIles  ,Mères , 

Ee  riche  Citadin  l’habitant  des  chanmières  , 

Tous  jurent  Réunis  par  la  firaternité , 

De  mourir  pour  la  Liberté.  (bis 

En  chassant  les  Tarquins  Brutus  ne  vit  que  Rome*, 
Pour  réformer  le  monde  instruit  par  ce  grand  homme 
-Nous  ne  Reconnaissons^ &c  • 

3 r 

Quel  spectacle  enchanteuWau  nom  de  la  Patrie 
Tout  sànime^tout  prend  une  nouvelle  vie  * 

Le  Vieillard  semble  encor  par  sa  vivacité 

Revivre  pour  la  Liberté,  (bis 

Et  1 Enfant  accusant  la  Rtiblesse  de  lage  , 

S irrite  détre  jeune  et  chante  avec  courage 
' Nous  ne  Reconnaissons  r Scc, 

..  r ^ 

Jadis  dûn  oppresseur,!  injuste  tyrannie 
Assouvissait  sur  nous  sa  fureur  impunie 
Et  l'homme  vertueux,  dans  la  Captivité 
Soupirait  pour  la  Liberté  (bis 
Maintenant  1 homme  juste  a brise  ses  entraves. 

Les  Français  indignes  de  setre  vus  Esclaves 
Ne  Reconnaissent  plus,&c* 

Peuples  qui  gemisseï  sous  un  joug  tyrannique, 

Venex  voir  le  Français  a sa  fête  civique 
Comparer  Vos  terreurs  k la  sérénité 
Des  enfans  de  la  Liberté^,  (bis 
Comparez  a vos  fers  ces  guirlandes  légères 
Que  porte  en  s embrassant  tout  un  peuple  de  Freres  * 

Vous  ne  Reconnaitrez,  &c* 


